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Taku Ko.mai. a case ol tonspiciioiis sexual diirerence in coloration in

Sloinatopods with noies ofa malo coloration approrhing thaï ofthe feinale

(Ann. Zuol. Japan, X, avril ]\i±2, p|i. lOi-107)

NOTE SUR UNE ESPÈCE NOUVELLEDHYDROIDE

DES CÔTES DE FRANCE (DVNAMENADUBIA)

l'A H

ARMANDBILLARD
PioIV'Sscih' a la Kai-ullé ili-s scicucus de l*oiticrs.

l'arini les llydroïdos récoltés sui' ma deinandc par le D"" Col-

LO.NGEAT, assistant de zoologie à mon laboratoire, j'ai tronvé nne

lornw' intéressante, ({uc je considère comme nonvrdle r\
(jiie

je proj)ose (ra})})eler Ih/namena dulna.

Les colonies, qui j)roviennent de la l*allito et sont fixées sur

une petite Algue verte, ne dépassent pas 1 cm. o; leur liydro-

caule est divisé en articles séj)arés par des lignes ol)li(|ues et

vue de l'ace Tarticulation se j)résente sous la forme de deux

cônes se pénétrant par leur pointe (lig.
I

,
.4 et B). Les bydrothè-

ques sont strictement opposées et occupent la partie proximale
de ciiaque article

; sur l'une des laces elles se touchent, tandis

que sur l'autre elles sont légèrement écartées. Leur fond du

coté adcauiinaire est pourvu d'un processus plus ou moins

développé.
Ce qui caractérise ces hydrotliè(jues c'est la forme de leur

orifice qui est dirigé verticalement ft ligure un Itisc.iu ou un

sifflet à bec court; ce large orifice est fermé \n\v une grande
valve operculaire abcaulinnire et en outre par une petite lame

adcauiinaire relevée, c(jntinuant la j)aroi correspondante de

l'hydrotlièque, qui parait retroussée
;

cette lame adcauiinaire

est parfois difficile à mettre en évidence ; les deux lames s'af-

frontent pour fermer l'orifice. 11 n'y a pas de dents latérales

et il semble que le large orifice se soit formé par le développe-
ment exagéré <le l'écliancrure abcaulinairedu genre Dynamena

typique, tel que le définit liitocH (1), et par la réductioû à zéro

(1) The Danish Ingolf Expedilion, Hydroida (V. ii, 1918, p. 114).
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(le i écliaiici'Ui'o aJcauliiiiiii'o, avec persistance de la lame

adcaiii inaire qui est alors rudinien taire et a pris un caractère

spécial. Les hydranthes ne présentent pas de cul-de-sac abcau-

linaire et c'est là une des raisons qui nie fait placer cette forme

Fir.. 1. —Di/nuinrna dabia. n. s|j.

.1. piti-tic illiyiiroraiile, gr. 80: li, liydrothèque tnontrani l'drilice vu (l« laci;,

f^r. SO : <:, gonolhi!qiU', t^r. 40.

dans le genre Dijnamena, dont elle possède aussi les liydio-

tlièques opposées. On pourrait à la rigueur la considérer

comme le chef de file d'un nouveau genre, mais depuis ces

dernières années les g'enres ont été tellement multipliés dans

la famille des Sertularides que j'hésite à créer un nouveau

genre ; je préfère rattacher cette espèce au genre Dyaamena,
au moins provisoirement, malgré la forme et la disposition un
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peu Jili'érentesde l'operculo; sous ce rapport notre espèce éta-

blit le passage vers le genre Tlniiniid. mais les liydrauthcs des

77(///rtr/rt possèdent un cul-do-sac abcauliiiaire.

Les i:onothè(|ucs sont ovales (fig. l C), ti'oii(|U(''cs à leur

extrémité distale, qui présente un col étroit à lintérieui' duquel
se voient de petites saillies périsarcales ;

de \A\m ces gono-

tlîèqucs sont annelées, mais les annellations sont faiblement

marquées.
Cette esjîèce se ra[)proclie du Scrhilaria dc.sjyioif/esTovvcy (i),

qui appartient au mêmegroupe par les particularités de l'ori-

tice et de l'opercule, mais la forme des bydrotbèqucs est un

peu différente; ces deux espèces ont des gonotlièques qui se

ressemblent.

J'ai récolté moi-même des écliantillons de cette espèce à

Biarritz (rocber de la Vierge), mais les deux colonies (]ue je

possè(b> sont plus [x-lites i',\ miu.i et la ])artie distalc de cliatjue

article est plus courte, les paii'es d'iiydrotlièques sont aloi-s

plus rapprochées; l'orifice des liydrothè(|ues bien (|ue moins

visible apparaît du même type. Les colonies ne portent pas de

gonotliè(jues. Le nanisme et Je ra])piocliement des bydrothè-

ques tiennent sans doute aux conditiojis ditlerentes d habitat.

Enfin M. Doi.lfus a recueilli aussi des spécimens de cette

espèce entre l'île de Groix et les (îlénans, par 24 mètres de

fond
;

les colonies ont pour bi plupart 1 cm. de hauteur, l'une

pourtant atteignait 2 cm. 5; ces colonies montrent des rameaux

stoloni(]ues. Le plus souvent les articles, séparés aussi par des

lignes d'articulation oblicjues, ne portent qu'une paire d'hydro-

thèques, mais parfois on en trouve deux paires; la partie distale

de chaque article est allongée. L'une de ces colonies porte à la

base une gonothè(|ue complètement vide à paroi mince et

onduleuse, largement ouverte à son extrémité distale, sans col,

ni saillies périsarcales, mais il send)lc que cette gonofhèque
n'est pas complète.

Les dimensions des échantillons dos différentes |)rovcnances
sont comme on le voit très voisines, l'intervalle des hydro-

thèques est plus faible dans les -colonies de Biarritz, comme je

(t)The Hydroida of Ihe pacifie coasl of Noilh America, (finiv. California

publicatiniia, Zoology, I, 1902, p 03 pi. viu, lig. 70-7i) ; et Nuttino (G. G. ) Ann-ri-

can Hydroids, l'. 11. The Serlulaiiduj {Smithson. Instil. U. S. Nal. Mus. Spé-
cial Bull. 1904, p. 56, pi. Jii, lig. 1-3).
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] ai fait reriiarquor et la partie soudée est plus irrande dans les

formes de.bretagric.

Dimensions

Échantillons

La Pallice

Longueur de la parlie abcaulinaire des

bjdrofhèques
Longueur de la partie libre des hvdro-

Ihèques
Longueur de la partie soudée des bydro-

thèques
Largeur des brdrolhêques (à l'orifife) .

lolervalle en Ire les paires d'bydrotbèques.
Largeur de rbydrocaule
Longueur des gonothèques
Largeur des — (maximum).

Biarntz i Bretagne

un- 2.S0:*
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Longueur de la parlie iihcaiirmairc des livdn)Uiè(|ues
Loiiifiieiir de la parlie libre des lijdrotliéiiues.

Longueur de la parlie soudée des liydrollièques .

I^argeur des hjdrothèques (à l'oiiliee) ....
Inlcrvaile enire les paires (riivdrotliciiues.

Lai'ueur de riivdrocaiile

260-3ri0 'a

;M5-33U p
105-140 !x

410-775 a

120-175 a

COMPLÉMENTA LA DESCRIPTION

DE CVCLOBOTHRIUMCHARCOTI MIHI

l'A H

Robert-Ph. DOLLFUS

Un e.\eiii])lair(' du Tn'Mnatode cctopaïasitc (juc nous avons

décrit sous le nom de Ci/cloholhr'utn) Cliarcoti (1) vient de nous

être remis par notre ami Th. .Mosoi» (jui Ta recueilli à Monaco

(21 octobre 1922) en examinant un couple de Mcinerlia œstroï-

des Risso de la bouche de liox booiis L.

Pour décrire C. Cliarcoti, nous n'avions à notre disposition

cju'uu seul spécimen ;
l'examen du spécimen trouvé par

Th. MoNOUnous donne l'occasion de compléter notre descrip-
tion première.

Nous avions indiqué que le lobe antérieur de ce parasite

était petit, ovalaire, à peu près aussi long (pie large (environ

0,05 nmi.), il avait cette l'orme parce qu'il se trouvait à l'état de

rétraction maximum; l'individu récolté par Monod montre en

eil'ct (lig. 1) un lobe antérieur long et étroit (environ 2 mm.
sur 0,5) ; mais on l'cmarcpuMa (iii'il n'est, pas à l'état d'exten-

sion complète (lig. 2i aussi peut-on prévoir (jue, complètement
étendu, ce lobe antérieur pourrait mesurer les 2/5 de la lon-

gueur totale du corps. Ce lobe est com[)arable à, une sorte de

trompe; il est pourvu d'une très forte musculature.

L'opacité du parenchyme et des vitellogènes rend les organes
internes (en particulier l'intestin, l'ovaire et le receptacultim

(Il (Jyclobolhriuin Cliarcoti, n. sp. Tréiiiaiode ecloparasile sur Mehiertia

œstroides (Risso). Parasites reeueillis pendanl la croisitTe océanographique du
« Pourquoi-pas'?» sous le coniinandenienl du D' J.-B. Chabcot, en 1914 (1" note)

[Bull. Snc. ZnnI Frnnrp. XLVII, séanc.' du 11 juillef I92f, pp. 2.S7-2%, fi-. 1-3).
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